Relative  aux  Compagnies  de  Cfiajfeurs  , confervées  en 
divers  endroits  , dans  les  bataillons  die  la  Garde 
Nationale. 

Donnée  à Paris,  le  2 Mars  1792. 

LoUIS  , par  la  grâce  de  Dieu  & par  la  Loi  conftîtu- 
tionnelle  de  l’Etat,  Roi  des  François  : A tous  préfens 
& à venir  ; Salut. 

L’Assemblée  Nationale  a décrété  , & Nous 
voulons  & ordonnons  ce  qui  fuit  : 
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! Décret  de  l Assemblée  Nationale  , 


du  1 1 Février  1 y y 2 , tan  quatrième  de  la  Liberté . 


L Assemblée  Nationale  ayant  entendu  la 
îroifième  leéture  d’un  projet  de  décret  , préfenté  par  fou 
comité  militaire  , concernant  les  compagnies  de  Çhaïïeurs 
qui  ont  été  confervées  dans  quelques  lieux  dans  les  bataillons 
de  la  Garde  nationale^  les  de'üx  autres  ‘ lectures  en  ayant 
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été  faites  dans  les  féances  des  7*  24  janvier  & 1 1 février; 
& après  avoir  déclaré  qu’elle  étoit  en  état  de  ftatuer  défi- 
nitivement fur  cette  queffion  , décrète  ce  qui  fuit  : 

Les  légions  & les  bataillons  de  la  Garde  nationale 
du  royaume  , feront  compofés  conformément  au  Décret 
du  29  feptembre  dernier;  & néanmoins  , dans  les  lieux  où 
fl  auroit  été  confervé  des  compagnies  de  Chaffieurs , elles 
continueront  à faire  le  fervice  comme  par  le  paffé  , jufqu’au 
premier  renouvellement  des  Officiers  & Sous-officiers , fixé 
par  la  loi,  au  deuxième  dimanche  du  mois  de  mai  de  chaque 
année. 

Mandons  & ordonnons  à tous  le«  Corps  adminiffia- 
tifs  & Tribunaux  , que  les  préfentes  ils  faffient  coiffigner 
dans  leurs  regiffies , lire  , publier  & afficher  dans  leurs  dépar- 
temens  & reffiorts  refpedtifs  , & exécuter  comme  Loi  du 
Royaume.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  figné  ces  préfentes, 
auxquelles  Nous  avons  fait  appofer  le  Sceau  de  l’État.  A 
Paris  , le  deuxième  jour  du  mois  de  mars  , l’an  de  grâce 
mil  fept  cent  quatre-vingt-douze , & de  notre  règne  le  dix- 
huitième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas , M.  L.  F.  DuPqrt, 
Et  fcellées  du  Sceau  de  l’État. 


Certifié  conforme  à l’ original \ 
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